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Textes etablis, presentes et an notes par Michel Decaudin. « Bibliotheque de Ia Pleiade >>, 
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Gallimard, 1991. 
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C e rtes l'ann ee 191.1, pourtanL s i bi e n rc rnpl i(• , f"ril lrti HH i 
Apollinaire celle d'un «Lazare enlra nl. dans Ia lo11rl w " • 011 
tort de l'oublier. Une annee qui ava iL pourLa11L s i hi• ·n I "Oitll 

avec la preparation et la publication du Bestiaire, bi e 111 o1 rnnrqll c'<' 
mise en route de <<La vie anecdotique >> dans Le Mercnre rll' 11'1111/t ' 

par la sortie de nombreux contes dans Le Matin et Paris-}onrnlll , 11 111 
aussi par une premiere entree assez fracassante- qui dcvail (\ I re• 11 1 
derniere - dans La Nouvelle Revue franr;aise; mais u nc a nn (·c · 'I" i 
soudain s'assombrir avec la stupide affaire de La Joconde qni n'c•n 
pas de se prolonger jusqu'au debut de l'annee suivante. C'cs l. po11 rl1111 
le climat plus que detestable engendre par« l'affaire >> qu'<rii Hic •iil • 
jour, il y a done tout juste 100 ans, le « Poeme lu au maringc ' d' 
Salmon>>, puis six poemes du cycle rhenan dont certains se n ·lrtttr 
aussi dans Alcools; et cela juste avant que ne soit prononcf<· <'•' 
conference sur les relations de l'art moderne avec la litteralun· nr~t · 

alliance annoncee de l'ordre et de l'aventure. 
C'est sans doute cette vitalite, contre vents et marees, de lu 1"1"· 

apollinarienne que l'on retrouvera au creur de cette livra iso 11 , l11 o 
n'est pas sans importance puisqu'elle celebre le dixieme nurnero d(' 
revue. En tout cas, c'est bien ce que montre « l'accompagn e rrH ~ rr 

dementi>> que fut celui d'Apollinaire pour Robert Desnos, et do111 ~ 
Claire Dumas retrace ici l'itineraire. Chez l'un et l'autre poetes, crj 
meme reconnaissance d'un tres vaste heritage, mais aussi meme so 
transformer cet heritage, de le porter plus loin en lui ouvrant des 
nouvelles. Sur ces voies nouvelles ouvertes par Apollinaire, Des nc 
fut un admirateur inconditionnel de Calligrammes, devait retenir St 

nous dit-on, allegresse narrative et thematique erotique dont il su 
un remarquable usage; carla rupture avec le « monde ancien >> , 
la, n'etait en rien rejet et devait se faire de fort joyeuse humeur ­
verres tomberent se briserent I Et nous apprlmes a rire >>. Souvenil 
ici, du « Poeme lu au mariage d'Andre Salmon>>, cent ans apres 
souvenir ensuite des Rhenanes dont Fran~ois V anoosthuyse, pour s: 
analyse de pres, de tres pres, le cadre pour y deceler moins l'expe 
affective qui s'y inscrit qu'une nouvelle mise en espace accomp 
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